
MÉLANGES RELIGIEUX, scENTFFfQtI ES, POLT TIQUE5'É*T ÚTTÉRÏARES- - -311

et demie qu'il se retira, suivi de sa troupe. Durant six-heures les religieuses, 'pl luvoir dé fier d'y trouver un mot qui favorise larbitraire et qii tende à.in.
chassées violeinuiiit d'uic partie de. leur domicile, ne purent.y rentrer n' ti rmer les .rsolutions de 1S41. Nous sommes attaché autant que personne
roprendre leurs fonctions. Plusieurs personnes se prés'nitèreit pour entrer.: 9 l rêsoI.ution s souhaiosd out note c u dle' petre

on lotir barra le piassage sans autre raison que le-bon plaisr de 1\1. 1,e maire. voir:mettree
-A la flin, deux vicaires-générauxayant demaudé à parler à M. Pairent,,ce- p ratique. Ceux qui nous feraient dire le contraire se tromperaient ou ne vou-
lui-ci ne les laissa pas Vutrer non plus, mais il suspendit sou mturrîgatoire 'draient p as nous comprendre, pas plus que ceux qui, s'obstineraient à vou-
pour venir lui-mnie leur déclirer que tout se faisait d1cord av1c M. le loir nous. ranger dans les rangs ennemis. Nous sommes Canadie d'o
procureur du Roi. On la pria d'exhiber son mianatt : il ren avivo pris! ta. - - m ns origine

Nous nous arrêterons là pour aujourd'hui. Nouis voulons voir par quels et . c'afe etion, et nous ne croyons pas avoir reni notre nationaltié, en ex-
subterfiges, par quels nensoges ou entreprendra de justifier ces indignités ; ; prinan.t notre manière d'envi'ager la question du gouvernement responsable.
par quel déni de justice ro csaiera d'étouffer la loi ; quelles louis on vodra -Nous S.avons même que plusieure, sans être tout à fait d'accord.avec nous,
établir qu'un magistrat mumcipal petit, sans na sas concours (el'au- n'ont Pu s' ' ' notre discussion et de
toritéjudiciaire, violer à main arnée une maison privée, en insulter les pro- , . mpLier dapprouver nreconnaître qu'elle
priétaires, faire chez cux une perquisition à laquelle ils ti'assistent pas, des n avdt pas pet servi-à jeter dujour sur cette nouvelle-forme du gouverne
interrogatoires d'oils sontexclts. Nous attendons qu'on nous.dise pour- ment.. C'étaitlà aussi le rincipal but que nous nous étions proposé.
quoi toutes les autorités qu'il est possible d'invoquer, saisies depuis dix jou:rs Par là on doit voir qu'il y aurait injustice à vouloir nous identifier en cette
de dette alTfaire, n'ont point répondu. Nous; sommes par- lèrmn pros- ... i uatijstc oli osidniire et

de ctte~ffire n'nt oin réondt. omssomes artîultirrnet pos-m t i ère aVec le corps respectable auiquelnous avons l'honneur d'appartenir.
sês d'apprendre ce que M. le maire le Sens alléguera pour atténuer unem

conduite qui serait injustifmible lors même qou'ti lieu de parler à des femnes Si-nous faisons ces déclarations, ce r'estpas tjue notre doctrine soit-réprouvée
- et à des religieuses pures du moindre soupçon de délit, il aurait eu.à con.sta- par lui, comme certains journaux lont donné à entendre, en publiant qu'on

ter chez elles des contraventions et des crimes. leur avait dit que plusieurs sommités ecclésiastiques nous avaient renvoyé
Nous sentons pourtant que le public suppose au moins un motif;à 'étran- leurs Souscriptions. Cet avancé est absolument faux jti'

,ge conduite que nous venpns de révéler, et nous demande quel est ce motif. u'à présent.
fIl en existe un, en efflet, un motif unique, et le seul peut-être.qui ne sera Quant aux soupçons de franchise etc., dont la Minerve pense que nous tax-
pas avoué. C'est l'aveugle, c'est l'idiote, c'est la bestiale haine.qui trouble. .ons les individus, nous les rejetoas entièrement, comme contraires et aux

7l'esprit de tant de gens, d'ailleurs raisonnables, dòs qut'il s'agit de la religion sentimens que nous avons exprimés etaux sentimens que nous ressentons.
- et île tout ce qu'elle fait. Ce n'est point notre méthode de vivre de personnalités.

Quel autre sujet de tourmenter ces religieuses ? quel autre-sujet surtout
de les outragorisi bassement, dtans un langage que tout-hnnte hommie igno- On nous a fait Phonneur de nous communiquer une lettre deBelgique,
re, oubliant, pour descendre là,et le caracière sacré dont-elles sont investies,, d'où nous tirons les renseignemens suivans:
et la dignité dont on est soi-même revétu, la dernière chose qu'oublient 0!;-
tensiblement les hommes ? Quoi ! nous voyons tous !es jours dez religieuses Le P. de Smet fit sa première excursion dans le territire de POrégon en
aventurées dans les savanes de l'Amérique. y devenir aussitôt P'objet de la 1S40, à la suite d'une embassade dé quelques-uns des habitans de ces con-
vénération des sauvages; et un--Français, un iagistlra, l'élit d'une viile trées, venus a St. Louis pour solliciter les Jésuites de venir annoncer la loi'
connue par l'aménité de ses maSurs, pénétrant violem:·ent chez dles; reli- de J.-C. (1). Après avoir e-ploré ce pays lointain, et étudié les disposi-
gieuses vouées aux ceuvres de la plus héroïque vertu, ne sait pas môme leur tions îles indigènes, il conçut de belles espérances, et revint à St. Louis
rendre chez elles cet hommage qu'un roi de France s'honorait île rendre à la chercher des compagnons pour retourner bientôt vers ces peuplades, que
dernière paysanne île son empire ! Bien plus, il les injiie, il parie d'elles Dieu appelait à la Foi. Il forma alors une ou deux réductions ; mais-le dé-
aur un ton que n'emploierait pas le gouijat ivre qu'il fait trîner en prison par faut des secours les plus nécessaires le força à s'éloigner une seconde fois
sa po:ice ! Si ce n'est point la haine insensée île la reliion qui t'a p de sa mission pour solliciter en sa faveur la coopération de la charité chré-
dans ce vil excès, qui'est-ce donc ? Que ruleproche-t-il à~ces femm.oss sinon tienne. Ayant visité dans ce but les principales villes de l'Union, il passa
de pouvoir lui dire, conime leur divi:' modèle aux Juifs qui le lapidaient : en Angleterre et alla jusqu-à Rome en traversant la Belgique et la France.
.N'usavconfaitparmi vourisplusieurs çelsoc bies:p ourl/eçuel nousper- Ses courses ont été couronnées desuccès. Le R. P.Gal lui a adjoint
séculez-vou;s? trois Jesuites Italiens, les PP. Accolti, Ravalli et Mobili, et le provincial de

spardonnait,es humbles et saintes filles pardonnnt ;mais Belgique, le P. AI. Vercruvlle et le F. François Huybrecht. Les sours de
puisque nous avons connu ces infamies, il nous appartient justice, et nous ,N re-Dame de Namur ont obtenu de leur évêque que six de leurs soeurs

i sn'utienrdroni. jtt allassent avec lui fonder un couvent dans celle mission. Le P. de Sinet,
l plein de joie et d'espérance, a quitté l'Europe avec ce renfort le 9 ja.nvier de
cette année. Quelques pères de St. Louis doivent aller le rejoindre l'été

B U L L E T I N. prochain. Pendant son absence, la mission était toujours entretenue par
Discussion.-Extrail d'une letire de Be'riuc. deux ou trois Péres.

La Propagation de la Foi et quelques pieuses personnes de Belgique sou-Nous avons reçu. dernièrement avec beaucoup île plaisir le MAXUEL OU tiennent cette oeuvre de leurs aumôncs. Le P. de Smet a reçu des vases sa-
REGc;tLrr en TEM faNcC, par M. Chiniquy, l'apôtre de la Tempérance crés et les ornemens 'église les plus indispensables. Il s'est aussi procuré
en Canada. Nous' en parlerons prochainement plus au long que nous;ne des habillemens, des métiers, des instrumens de toute espèce pour les dis-
pourrions le faire aujourd'hui. tribuer aux sauvages.

Le Parlement riipérial a alloué 1,000 liv. st. pour ouvrir un chemin mi- MN e

iltaire entre Québec et Halifax. NOUVELLE S RELIGIEUS E S.
cANADA.

Quand notis avons répondu aux questions de notre correspondant S.E.,nous Nous recevons avec plaisir la statistique suivante sur la paroisse de Sainte
ne prétendions pas donner nos observationss comme infaillibles. Nous nous Scholastique, nous nous empressons de t'a publier.

en sommes ex.priimé alore,il nous senble,nssez clairement. Nous sommes fâ- Formée en 1825 sous 21 de Laouhe, qui y fit le premier baptême le 6
ohé q'on euill ausi tanovembre, et y chanta la. premnière messe paroissiale le 5 du même miois,

ché qu'on veuille aussi toujours mêler la religion à cette matière. comme en- cette paroisse contenait, d'après le recensement fait cette nnie par ordre du
core donner à entendre que nous nous attachons aux personnes. Dans tout ce Parlement Provincial, 4S5 familles et 26S-1- personnee.
que nous avons dit,nous avens toujours fait abstraction des partis et la modé- De 1525 à IS31, sous M. de il y a ou baptêmes 1433, mai-
ration a vcc laquelle nous avons traité la qtestion,clevait,ce nous semble,faire sépti4iures 667.
comprendre suflisamnient que nous tic cherchions pas à en imposer. iMTais ce

que nus rgardns cmme eu g etibaptêmes 33S, marttiages 40, sépulîtures 201. C'est l'année du choléra.
que nous regardons comme peu gnéreux,c'est de nous faire dire le contraire En cette année ftrent annexées à Ste. Scholastique 22S familles, partie

-de ce que nous avons soutenu, pour nous combattre et nous incriminer. Par de St. Eustache, partie de S. Benoit : ce qui formait 706,familles.
exemple, nous ne nous rappellons pas d'avoir même émis la pensée que la DeIS33 à 1S37, sous M. Vallé, troisième curé, il y a ei baptêmes 1963

discidence entire le gouverneur et, ses ministres sur, un princiape ne pou ma e Ent, futupis et.

jus/ifier ceux-ci d. résigner: Nous avons soutenu seulement qu'il était né- Nord, érigé on paroisse, seus le nom de St. Colonuban ; la Côte Si. Hv.t-
cessaire que les deux partis s'accbrdassent à reconinitre qu'il y avait disci- cittîho, annexée la même année a St. et 20 familles do la Côte

dence entre eux su' un principe déterminée, avant que la contestation put Sto. Marie, annexées â St. Jérônie ; ce lti en lotir peut lortrier à peu près
.être ortée(levat la eiatii)rc. l Y arait ecoreSOufamilleshsesretranchées deamilSte.erSnchoslaetiquiSholasique 3n6. Restaientnt 23 1

ire ortée evant la chambre. Il arait encore plusieurs hoses à recti-conimunians.
,fier dans tout ce qu'on nous a fait dire c part et d'atire. Mais nous crovons De 1S3S à 18-1.3, sous M. Bolin, quatrième curé, il y a ou bapiéner
qu'il est inutile d'entrer dans de nouvelles explications. Tout ce que nous 1381, mariages 221. sépultures SI 1.
;Pouvons dire, c'est que si on lit nos articles sans prévention, *nous croyons (t) Voyecz sur la premnière orioeièe mettc Msson Is iaUla.-t. -cu ctmbe moS'i4,


